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I n p u i M s a n t a d v e r s a i r e . — M. t ' o n s t a i - s . — 

!**. I»ii|>uv e t M. t a n t ô t . - I M e c c o u c i l i a -
t l o n . 
Paris, U mai. — Oa comprendra que e* a'eal p e s a la 

légère que a o — t n a o u o l n m , l 'uutre j o a r , que le iniuis-
1ère Dupuy ne lerail p u |M i leetions. 

Le cabinet, au surp lus , a vi eu devant la Chambre , et, 
de l'av is unanime, il ne lui reste plus que le souffle. 

ijuelqu'eii soit le motif, le Cabinet esl défont avant 
la le t t re : il ne les te plus qu'à l 'enterrer . 

LeCahinel a eu dès la première lieure un gros adversai re 
contre lin. et ee dernier, adroit politicien, a nus tout en 
o u v r e pour jeter bas le Cabinet que M. Carnot avai t 
imagine pour lui barrer l 'accès du pouvoir . Il a telle­
ment effrayé M. impiiv et ses col laborateurs , qui-, de 
guerre lasse, espérant s'en débarrasser , le gouvernement 
a tait offrir» M. Constans. une grosse ambassade. 

11 nous a été donné d é d i r e que ee dernier n 'a t tendai t 

?M eeb. pour avoir une occasion de franchir le seuil de 
'Elysée. 

La conversation qu'il e a t avec H. Carnot fut longue. 
Nous ne d i rons rien des explicat ions échangées, mai 

(Bais , dit que lqu 'un , de faire puni r de quelques jours de 
pus ,m les soldats qui onl été Babilles en civil , je don­
nerai leurs noms . >• l inéiques uns assurent qu 'on a de­
mandé par compagnie BU suidai de bonne volonté pour 
s liaailler en c ivi l . 

I n au t r e cite un professeur > donl le témoignage serait 
eur ieuv à r e c u e i l l i r " : un troisième déclare connaî t re un 
certain a o m b r e d e peraonaes ayan t prêté leurs vêtements 
civils aux militaires du Château d'Kau. 

Eu un mot. des léui lignages nombreux corroborent 
notre première infoniialion. 

>i . • . q u ' o n nous a r appor t ée* ! vrai, le gouvernement 
si' serait préoccupé de ce , Faits, et sentant qu'il lui de 
venait difficile do se re t rancher derr ière le dément i lout 
tac du Temps on aurai t cherché une explication qui put 
être fourni" dans le cas ou l'incident serait porté à la 
t r ibune . 

Voici cette explicat ion : 
i l r. des réf jmenls appelés du dehors pour concour i r 

aux mesures mili taires prisas le 1er mai Mail caserne au 
Château d Kau. Les ordonnances d'officiers de ce régi-
ment n 'avaient pas, comme à Paris, de tenue civile: 
comme il fallait a l ler chercher pour les officiers de ce 
réglmeal consignés a la caserne, leur repas dans lo v u 
s,nage, ou a pris des homme» de corvée qu'on a lait 
babiller eu civil en vue de ce service. • 

Si. comme ou l'affirme, la quest ion vient à la t r ibune, 
nous verrous comnien t l a Chambre acceptera celte expli­
cat ion. La Cocarde a s su re qu 'un député de l 'extrême-

CE QUI SE PASSE AU DAHOMEY 

l iupuy put se convaincre, el peut-être M. C a n o t , qu' i ls gauche, qui ne sera m H. .Maman, ni M. Duniav, interpel 
ava ien t devant eux un gros adversai re et de plus fort ) e r a . j ^ demain , le gouvernement su r celte aifairc. 
résolu. | ^ 

,M. Conslans avait eu du resta l'occasion de dire que. 
s'il n 'était pas au pouvoir I o n d e l à consul ta l ion électo-
ra le prochaine, les BMCtioM se feraient dans sou Ca­
binet . 

La menace n'était pas vaine el probablement M. Pupuv . 
s'en OSt rendu compte. Il a pu apprendre , si M. Conslans mande de crédi t pour le Dahomey. A ce sujet un redac-
i i e l u i i p a s fait savoir, que la matière électorale était l eu r dn farts est ail, ' in terroger u n haut personnage 
déià minu t ieusement étudiée par le vainqueur du boulan- ' que sa situation met en demeure d être bien informé sur 

l^ | l l e ee qui se liasse au Dahomey et en a obtenu les reniai-
Outre le personnel adminis t ra t i f q u e c e de rn i e r a km- ' gnemen t s su ivan t s : 

jours eu dans sa main, M. Conslans s'était préoccupé de «Nous en sommes encore a la période mililaire.La paej-
r é u n i r le nerf de la guerre el si les avances gouverne- l heation est commencée; mais elle ne pourra "Ire consi-
inentales auprès de certains gros bonnets de la finance jlcrec coin me dclimiiye que lorsque nous serons c o m p t e 
n 'on t pas eu tout le succès qu 'on en at tendai t , il n 'en es l teinenl débarrasses de Uelianzin. Alors seul mt ou 
pas de même de l'ancien minis t re do l ' intérieur. . pourra organiser la colonie.» 

Celui ci a réuni à l 'heure qu'il es t . la forte somme. I D après le général Dodds, l'.ehanzin pourra tenir tout 
11- p lus . M. f iupu i . n ' ignorait lias que dans le cabinet : ' l u plus jusqu 'au mois de sep tembre . Si. à cette époque, 

•le M. Conslans existe un énorme r e t i r e avec fermoir à : i' ne s'était pas rendu , ou n 'avai t pas été massacré par 
serrure qu i cont ient tout l 'énorme t ravai l é lectoral , exe t e s guerr iers , on pourrai t t en te r un dern ier effort sur 
cu t é par les soins de l 'ancien minis t re avec le e n c o u r s . : Agony el tout sérail linr. la périnée nnli laire serait 
cela va sans dire, des re la t ions que celui-ci a pu cotiser .c lose . 
ver dans le monde administrat if . ! u n s'occuperait alors d 'organiser la colonie. 

Les dispositions des feuilles de ce registre sont assez Nous aur ions un résident a Abomey, avec cent gardes 
cur ieuses à observer et peut ê t re n e jour au rons nous à recrutés eu grande partie p i r n u les indigènes el que 
les faire connaî t re , niais ee que nous pouvons dire , c'est ' commandera i en t des officiers français qui iraient volon-
que M. Itupuv et l'Elysée probablement ont été littérale- ta i re in tn t au Dahomey. 
ment hypnotises par ce regfsln qui contient ton» les dos- i 
siers électoraux des députés actuels et de leurs succès-1 
S t * n éventuels , tout autant que par le» préparatifs de M. | 
Constates. 

Aussi se ilisenl-ils résolus à t ra i ter . 
Nous pourr ions M besoin préciser davantage, mais 

nous disons que M. Iiupuy a eu à plusieurs reprises une 
en t revue avec M. Conslans. 

L a d e r n i è r e a eu lieu d imanche mal in , et la veilla, M. 
Constans pénétrait de nouveau à l 'EIvsée. toujours le 
m a l i n . 

Il était reçu par le général Horins qui représentai t le 
président de la République indispoei 

de pr ison et 100 francs d amende : Saniier . à 100 francs 
d 'amende ; Piccardel, conseil ler municipal à •'! mois de 
prison e t 300 lr . d 'amende : Henry, à ;! mois de prison 
el 100 fr. d ' amende : Pradinean, conseil ler mun ic ipa l , H :'. 
mois de prison et loo francs d 'amende : Pillot. conseil ler 
municipal , à 3 mois de prison el .'ton francs d 'amende : 
Chalever, a. t.'i jours de prison sans liénélice d" la loi 
Dérenger e t Î0O fr. d ' amende ; Champion. <nus,aller mu­
nicipal, à 3 mois de prison et .Mi fr.: Bousquet el Anger, 
à 2 mois de prison et loii fr. 

» Tous les condamnés dev roui p lyer soinlain un nt les 
dépens.-. 

L'impression qne cause cette ext raordinai re sentence 
est considérable, personne au l'.dais ne s 'attendait a un 
jugement d 'une aassi , x t r ao rdmai re douceur . 

L'application si large de la loi Borcuger a lîté met» 
ment d 'une oppor tuni té tonte gouvernement de . 

L'audience a été levée à 6 h. i-è 

ENCORE LA PIRATERIE AU TONKIN 
Marseille, IV mai . - Les j ou rnaux d u Toukin, apportés 

par le Suiu:ie s ignalent de nouveaux actes de piraterie 
et la nécessité-dans !..quelle on s'est t r ouvé e s renforcer 
plus ieurs postes. 

Le l ieutenant Froc, commandant le poste île Diug l'ao. 
a rencontre u ne bande de pirates qui était venue pilier 
le village de Pho Soc, et l'a mise en fuite. La poursui te 
cont inue . 

s u i s être posi t ivement grave, la si tuation de la région 
de lia o iang est assez inquié tan te par suite de la disette 
qui y règne et de la présence d'assez fortes bandes . Iles 
renfor ts ont été envoyés à Thuyen-Ouang. Les bandes de 
la région de lloang Ttiuhi ont qui t te la frontière pour se 
por te raox env i rons du poste de Munng-Mav qu'elles te­
naient bloque. Le colonel Penneqnin a envoyé aussi tôt 
su r lés l ieux la compagnie C a n n e s qui a réussi à sur­
prendre les Chinois et les a mis en fuite. 

A l'hai Nguyeii. le fameux chef lia Ky vient enlin de 
faire officiellement sa soumiss ion . 

-Malheureusement ces cas fréquents de soumission 
n'ont qu 'une très faible importance.La plupar t du temps, 
les chefs se rendent seuls tandis que leurs l ieu tenants el 
leurs bandes cont inuent à tenir la campagne . Des cas se 
présentent aussi très souvent où les chefs de pirates se 
rendent pour endormir la survei l lance el . ce b u t a t te in t , 
r eprennent les a rmes pour recommencer leurs exploits 
Le commandan t Amar no tamment a fait exécuter sur 
l 'heure qua t re de ces anciens soumissionnaires pris les 
a rmes à la mahi . 

Les troubles de légl ise de St- Denis 
DEVANT LE TRIBUN L CORRECTIONNEL 

idien Ihii.ricm 
l ' . ' m a i . - Tons ses t émoins é tan t e n t e n d u s , 

représentant du minis tère public va prendre la paroi 
quand la défense sollicite el obtient l 'autorisat ion , 
produire deux individus qui déposant sur des points de 
fait, d 'ordre absolument secondaire. 

'Â~ la sui te de ces en t revues l'accord s'est établi . M. I L E R É Q U I S I T O I R E 
Carnot s'est réconcilié avec M. Conslans, et de concert M. | e subst i tut Cui l lennn peut enlin se faire en tendre 
a v e c M. Dnpuy, il a été a r rangé et convenu que M. Cous- f et voici la thèse qu il sout ient : 
t a n s ren t re ra i t au ministère, qu'il y appor tera i t les cou- « v o u s avez pu juger combien cet te affaire s'élève au 
cours f inanciers dont il est a s s u r é e ! qu il ferait les étec- dessus des litiges dont le t r ibunal a ord ina i rement à 
l ions. (Combattre . 

On reruawjnera que les pelils mouvements adminis t ra- „ Si les faits ont soulevé un si grand déliât à la Chant-
tifs de .M. Uupuy ont été ar rê tes . C'est la une des condi- ; pre, ,c e s i , , , , - J I^ 0 1 l t | r J j t a l 'exercice de la l iberté de 
t ions posées par M. Constans qui .nous 1 avons dit . s était conscience et de la liberlé des cul tes , 
a l a rme de voir désorganiser par petits paquets , toute son ] „ n faut doue rechercher ici, eu dehors de lout senti-
a n n é e adminis t ra t ive . • m , u t polit ique et re l igieux, quelle est la par i de respou-

On r emarque ra également que , de ce j o u r , le malais*, sabd i té de chacun. 
de M. Ar thaud , beau-frère de M. Dupuy s'est aggravé 

Le journa l le Paris nous apprend aujourd 'hui que « si 
l 'état de M. Arthaud ne s'améliore pas » M. Ch. Dupuy 
ne pour ra pas se rendre à Tonhmee. 

D'autre part , c'est du jour où l'accord a été établi en t re 

lies douze inculpés cités ici ponr en t raves appor lées 
à l 'exercice du cul te , onze sont réel lement coupables . 

» .Nous examinerons , du chef de chacune des trois 
prévent ions , la part de faute qui incombe à ton 

euire premier chef est ne t tement établi , car fe sermon de 
M Conslans el M. Dupuy que ce dernier a fait dément i r l 'abbé [.enfant const i tua i t indiscutablement un exercice 
la nouve l l e déjà lancée par ses amis que le président du ,(u cul te . Les d i so rd res qui en oui ar rê té le cours ont été 

t rop caractérisés pour qu'il soit nécessaire d ' ins is ter sur 
la na tu re du délit . La seule chose à envisager est le 
degré de gravi té qu'il a eu." 

.M. le subs t i tu t (iuilleinin rappelle a lors les témoi­
gnages, et. se basant sur eux . il déclare que le prediea 
t eur n 'a parlé en chaire ni de poli t ique, ni de re l ig ion: 
q u i ! n'a adresse à ses contradic teurs aucune injure, et 

Conseil prononcerai t n n ' g r a n d discours polit ique et élec­
toral à Toulouse, d imanche prochain. 

L'INCIDENT DÉS MILITAIRES 
Par is , 19 mai . — Nous avon 

incident 
les premiers parle de cet 

ident. Nous rapport ions que dans; les couloirs int imes ! j V e n ce qui concerne l 'agression, l a ' r e s p o n s a b i l i t é en 
a Chambre on se disait que des militaires avaient été : .L,,tll:lie s ' . r i» . acensi - eux-mémès 

hab. l lés en civil et placés ensui te su r la place d u Cha- ' r e 

tnan TTTTS avec une mission déterminée. 
>o t re information avait dès hier produit nue certaine 

Ainsi que dit le représentant du minis tère public : il 
n'est pas possible d'accepter cet te thèse ,le< accusés, 
qu 'au lieu d'être les assai l lants , ils ont été les vict imes. 

J l l i F M K X T 
Après des plaidoiries que le manque d'Intérêt nous 

dispense de reproduire , M. le président l 'Iandin l'ait con-
i.aitre aux accusés la na ture et la portée de la sentence 
qui va el le prononcée; il leur expl ique que cette sentence 
accorde le bénéliee de la loi Hereuger pour tous ceux 
condamnés à la prison, à l'exception des inculpés qui ont 
déjà subi une peine d 'empr isonnement el Morean, qui est 
en fuite, 

p a r contre , les condamnat ions à l 'amende sont pro-
n ie pa r le Petit Parisien, et plusieurs font observer que i noncées de façon ferme. 

le géné i j l dont parle notre confrère, qui commandai t I Ce préambule achevé, le président prononce la seu­
le 1er mai an Tbàteau d'Kau est le général Kiu. 

« La politique, fait observer un honorable , ne doit pas 
être chose é t rangère à M. Hiu. car si je ne nie Irompe, 
i l a été commandan t militaire au Palais-Hourbon. • 

D'autres précisent encore les faits : « Si je ne crai-

én io i ione t le Temps a cru devoir la dément i r eu termes 
ca tégor iques 

Il n'y a qu 'un malheur , c'est qu 'un journal de gauche, 
ce mat in , a déclaré «pas W M assert ions étaient parfaite­
m e n t exactes el a précisé certains points de façon à prou­
ver qu'i l en sait long à ce sujet. 

On s'occupe, en conséquence, beaucoup de cet incident 
au Palais-Hourbon et on t rouve généralement qu'il est 
odieux de faire concour i r nos soldats à mie besogne pour 
.laquelle ils ne saura ient être faits. 

On commente na tu re l l ement beaucoup la version four-

tence qui , con t ra i rement à lout usage.n'est précédée d'au­
cun cons idérant . 

Le t r ibunal se réserve de les rédiger à loisir. 
Voici le dispositif du jugement : < Le t r ibunal acquit te 

l 'accusé Comlies : condamne Morean, en fuite, à i mois 

LES ÉVÉNEMENTS DU SIAM 
Palis . 17 mai.— A propos des événement s du Siam. les 

j o u r n a u x du soir reproduisent une let tre cur ieuse qui 
redevient d 'actual i té . Klleest signée de M. Spnller qui . à 
la date où elle a été écrite - le 13 mars iss'.t — é t a i t mi­
nistre desa l l a i r e s é t rangères . El le est adressée au minis­
tre de la mar ine . 

On se rendra compte après la lecture des passages que 
nous en ex t rayons , que les incidents qui a r r iven le ia ien l 
depuis longtemps prévus et que ce qui m a n q u e à cer­
ta ins de nos minis t res c'est moins la connaissance des 
droi ts de la France que la capacité pour les défendre. 

. . . . En tamer des négociations avec le Siam au sujet, 
non plus d 'un point, mais d 'une ligne tout entière de 
frontières, réc lamer de la cour de Bangkok, non plus 
une localité, mais les terr i toires qui appar t iennent sans 
conteste à I Annani. sur la r ive gauche du Mékong, et 
que revendique pour tan t ou même occupe le Siam, ce 
serai! aller au devant d 'un échec, et tout au moins enta­
mer uni' négociation dans tes condit ions qui pourra ient 
nous êt re le p lus défavorables . 

» Nous aur ions , en procédant d'abord avec le Siam, la 
presque cer t i tude de n 'about i r qu ' à rapprocher cet Etat 
de la Grande-Bretagne. 

•En revanche , mon dépar tement a pensé que des négo­
ciat ions à Londres aura ien t peut-être plus de chances 
d 'about i r en ce moment . 

» Nous avons ainsi chance de re ta rder la m a r c h e de» 
Anglais su r ie Mékong, d 'arrê ter de leur part des progrès 
a l a n n a n t s pour no t re poli t ique, en Indo-Chine comme 
pour noi re commerce 

« J e vons demandera i donc de répondre a la présenté 
communica t ion d a o s le p lus brel délai possible. Notre 
ambassadeur à Londres a t t endant que vous m'avez tait 
connaî t re votre assent iment pour en tamer avec lord Sa-
l i s luuy des pourpar le rs que les c i rconstances ne permet­
tront peut-être pas de reprendre p lus lard avec au tan t 
d 'oppor tun i té (sic).» 

D a n s lo c o m m e r c e d e l a i n e s , les a f f a i r e • T'osieni 
c a l m e s : la f a b r i q u e , q u i s ' é t a i t l a r g e m e n t o u v e r t e 
p o u r son a l i m e n t a t i o n , n ' o p è r e p l u s q u ' a u fu r e t à 
M e s u r e d e aes b e s o i n s . l , a l a i n e fliro e s t aanes d é -
!:;iss('.o, e | i-, d e m a n d e se p o r t e s u r t o u t s u r les c r o i ­
sé.-' de l î u o n o s - A j r c s e t d ' A u s t r a l i e , q u i s ' e m p l o i e n t 
p o u r la f a b r i c a t i o n d e c l i e v i o t s . 

M a i g r i Je c a r a c t è r e r n a t r e i n l d e s t r a n s a c t i o n s , 
l e . p r i a se m a i n t i a a a a a t b i e n . 

I^i lil i l n i e d e l a i n e s a f o r f a i t s ' a l i m e n t e îé.gu-
l i e r c m c i i t , n i a i s e l le n p l a i n t de la d i f f icu l té d ' o b ­
t e n i r des p r i x à la p a r i i é d e s c o i n s dm pa inn i l . La 
iVeii i a q u c l q u e t c i u l a i i e e A a u g m e n t e r . 

J D a n s l e s « G o u L l o i r s 

- A . I ^ - A . C f H ^ S v . 3 X z r B I î . E 

Lieaj l 'Oi i i 'n i i i les i <-«>iiii-o .11. l ' . i i d l i i i 

Paris , lii.mai — La commission a pris connaissance du 
rSpporl adressé par lu préfet de police au minis t re do 
r i i i te r ie iu . le i mai , au sujet de la journée et des incidents 
d j la veille. 

e l le a entendu ensui te le procureur général qui lui a 
communiqué : l- I ne lettre émanan t d une personne 
Offrant de déposer sur des faits dont elle a été témoin : 
' la dépêche par laquelle le préfet de police a o rdonné la 
mise en liberté de M. Uaudin. 

Ainsi que nous l 'avons annoncé des premiers,M. Baudin 
a demandé à être en tendu par la commission ; il a refait, 
cola va sans di re , le récit des faits tel qu'i l l'a présente 
à la Chambre , le jour de son interpel lat ion, puis il a 
ajouté : « Vous avez eu sons les yeux le rapport de, police 
et par le dossier tes témoignages invoques contre moi 
Je désirerais que vous voulussiez bien ma in tenan t en teu 
vire nies témoins ». 

Celle proposition a soulevé dans le sein de la ' com­
mission une très longue discussion. A la lin, par six 
•o ix con t re qua t re et une abs tent ion , la proposition a 

qmpi siveni ut chez 
qui -oui absents. 
nt lui apprendre 

LA SITUATION INDUSTRIELLE ET COMMERCIALE 
D E R O U B A I X - T O U R C O I N G 

N o u s n ' a v o n s p a s e n c o r e à s i g n a l e r , e e t i e s e m a i ­
n e , d e c h a n g e m e n t n o t a b l e d a n s l ' a l l u r e des a f f a i ­
r a * s u r n o s p l a c e s , .e R o u b a i x - T o u r c o i n g , 

E n t i s s u s , l a s i t u a t i o n r e s t e t o u j o u r s s a t i s f a i ­
s a n t e p o u r les f a b r i c a n t s d e f a n t a i s i e q u i s e m b l e n t 
b ien p o u r v u s d ' o r d r e s . M a l h e u r e u s e m e n t , e n ce 
q u i c o n c e r n e c e r t a i n s a r t i c l e s p o u r c o n f e c t i o n , d a n s 
la c o m p o s i t i o n d e s q u e l s il e n t r e d u m o h a i r , l a p lu s 
v a l u e c o n s i d é r a b l e s u b i e p a r c e t t e m a t i è r e en f o r ­
ç a n t l es f a b r i c a n t s d e m a j o i e r l e u r s p r i x , a p p o r t e r a 
p e u t - ê t r e u n p e u d ' e n t r a v e à l a r e m i s e d e s c o m m i s ­
s i o n s . 

E n l a i n a g e s , les p r i x d e c e r t a i n s a r t i c l e s t e l s q u e 
l a s e r g e s ' a f f e r m i s s e n t d e p l u s en p l u s : l es a n c i e n s 
s t o c k s n ' é p u i s a n t , les a c h e t e u r s d e t i s s u s s o n t m a i n ­
t e n a n t f o r c é s d e c o m p t e r a v e c l a h a u s s e . 

La discussion générale a été aussi tôt après o u ­
ver te . 

Après la nominat ion du rappor teur , la commission a 
discuté sur le point de savoir si les pièces d u dossier 
•eratent annexées au rappor t . Cette proposition a été re­
jet ée . 

La commission en t end ra demain mat in , la lecture du 
rappor t qui sera déposé le soir sur le bureau de la 
Chambre . 

Sans demander la discussion immédiate , la Commission 
se t iendra prête dans le cas ou la Chambre l 'ordonne-
svit. 

Voici les noms des 1 commissaires qui ont voté pour 
que M. Ilaudin put faire en tendre ses t é m o i n s : MM. 
I 'ourquery de lloisserin. .Mathée, Jaurès et t e ru i è r e . M. 
Le Myre de Villers s'est abs tenu . 

La discussion générale a été fort longue. 
Enlin, a (i heures 30, par 7 voix contre i, la commission 

a conclu à l 'autorisat ion des poursui tes . 
Pa r c, voix coutre I. M. Laliussière a été n o m m é rap­

porteur . Il v a eu i abstent ions . 
l a ' h a i i j f o «le h i f ' s e s 

Il se coinirnie que M. D o n n e r , député radical de l'Yon­
ne, el ancien chef de cabinet de M. l-'loquel. se présen­
tera a Paris à la place de son ancien patron, dans le on­
zième ar rondissement . 

On ajoute que M. Kloquet serait candidat à Auxer re . à 
la place de .M. Doumer. 

L e s t r a n s p o r t s d e l i - o u p c s t . -n M 9 B V 3 1 
La commission des t ranspor ts de la guerre a adoplé à 

l 'unanimi té le rapport de M. Trouil lot concluant à l'adop­
tion de la proposition de M. Pelletan, tendant à la nomi­
na t ion d 'une commission par lementa i re chargéede su ivre 
le procès introdui t par l 'Etat contre les Compagnies de 
chemins de fer, pour obtenir la revision des couiptesdes 
t r anspor t s des t roupes eu 1870 71 s'éJevanl à la somme 
de TCfSK^fîîô fr. 31 c. 

-A-Tj s:É:rsr.A.T 
l . a c o m m i s s i o n des» e t r a n g e r s , 

La commiss ion relat ive au séiour des é t rangers en 
franco ot à la protection du travail nat ional , a nommé 
pour président M. .Merlin, et pour secrétaire M. Gravin. 

Elle a examiné ensui te la proposition de loi qui lui 
était soumise avec une légère modification à l 'article a, 
modification ayan t pour objet d 'aggraver les peines ins­
cri tes à la loi, lorsque l 'é t ranger aura omis, à dessein, 
de faire sa déclarat ion. 

IL Velleu est chargé du rappor t . 
I . a c o n n u i » - i o i i d p s o c t r o i s 

Après la nominat ion de M. Garniou comme président 
et de M. Morcl comme secrétaire, la commission a décidé 
d 'en tendre , à sa première réunion , le président du con­
seil et le minis t re des finances. 

NOUVELLES DU JOUR 
L e s vaatasM a c a d é m i q u e s d u c o m p a g n o n 1 -oroy 

i 'aris , I f mai . — Le révolu t ionnai re Achille Leroy.con-
didat a tous les fauteuils académiques vacants .a fait hier 
ses visites aux académiciens en costume sensationnel de 
gênerai bolivien, surchargé de broderies et agrémenté 
d 'un gilet Louis XV. 

Le ci toyen Leroy est moulé su r la diligence de. Maxime 
Lisbonne t raînée par qua t re c h e v a u x blancs. Il était ac­
compagné de sou secrétaire, Marius Tournade et de linéi­
ques compagnons anarchis tes . 

t arrêt 
MM. Clan lie. Ilalevy-llervé, Kons 
M. Meilhae r e c u l le candidat qui 
qu'il veut rajeunir l 'académie. 

— Si vons pouviez au .s i rajeunir les académiciens ! 
lui a répondu le spirituel au teur d ramat ique . 

M, Jules simou auquel la bonne promettai t sa p r o b e 
lion pour la « prochaine •, a répliqué : ,. Je ne la verrai 
pas. -mon il faut vous dépécher. •• 

M. Doucet a fait r emarquer au candidat qu'il t rouve 
rait bizarre qu'il aille demander un s iégea la Bourse du 
travai l . 

r ou ruade a répl iqué : Pourquoi I" syndicat des aca 
demi,'u n . n,- erait-il |ias représenté a la Boursi du lia 
vail ? » 

Le ci toyen Leroy, t rouant toujours sur le c h a r du ,!i 
recteur du « Casino des , '„ii,-i,T;e. I re tonrué chez les 
immorte ls qui étaient absents au début des visites et a 
emprun té un louis a AI. Hervé pour paver ses frais de 
candidature •>. 

-- • .Vais combat t rons Ions les deux pour le poil •• 
s'écrie T o u r n a d e ; il va ensuite à la Chambre, l u reve­
nant , comme la roule entoure le véhicule, Lisbonne «vise 
la terrasse du restauraiil Durand, et cri, l e paie nue 
tournée !» 

Les compagnons sVl.oieeul toril |oveux vers le café el 
délogent NM. Heiaach, Spuller el Etienne qui v étaient 
installés. 

I . c c o m i t é é l e c t o r a l p l c b i ' s c i l a i r o 
Paris. | e mai, — Un certain nombre de dépatés réunis 

au siège d u comité révisionniste, s" sont constitué.' eu 
vue des élections pro-liaines, par groupes plébiscitaires 
sous la présidence de M. Delafnsse. Leur programmeéiec 
toral comporte l'élection du cliel de I fc-tat par le suffrage 
universel et le référendum. 

lectoral a été nommé pour pétrolier Ions 
les candidats s n u distinct l 'origine qui adhérer >ul an 

ranime ci dessus . 
L a s r o i i v e r i i c i n e i i l c l ION - . v i o l i o n s 

Paris, tu mai. — l.a tMrt Parafa de demain publiera 
une le t t re adressée par M. Saiute-Claire-lieviile au prési­
dent d u Conseil, de laquel le il résulte qu'eu présence de 
l'agitation existant parmi h-s ouvr iers de Ubac el des 
a l lumet tes , de certains élabl issenienl- militaires, , I de la 
Compagnie du Gaz, la Chancellerie prépare une lilodifica 
lion à la loi des syndicats . 

Nous nous bornons pour l'instant à constater que I" 
gouvernement veut res t re indre la liberlé d"s s jndica ls , 
aujourd 'hui qu'il se sent touché. 

I . ' a r l i c l e d e M. t l a i r u a r d d a n s l e • I i x a r o .> 
d e d e m a i n 

Paris, tu mai . M. Magaard dans le Figaro taisant allu­
sion a u x témoignages peu signillcatifs recueillis par la 
commission des poursuites contre M. Baudiu, constate 
que cet te affaire prend une lou rna re peu favorable au 
(/('•sir du gouvernement . 

Comment se fait il que l , ininistèri Q'ail p i - été mieux 
i n fo rmé ' 

«J 'a i peur, écrit-il , que M. Dupu) i i ses collègues ue 
se fassent u n e idée fausse de leurjéuergie. Il lie sitftit pas 
de frapper fort, Il faul frapper j a s t e . • 

l u e d é c l a r a t i o n a t t e n d u e 
Paris , lïi mai. —- Le comité révisionniste de la r a e d o 

Madrid avai t convoqué pour au jourd 'hui les d -pulés par­
tisans de ce programme. 

l.a réunion a rédigé u n e déclarat ion qui paraîtra pro­
bablement demain mal in . 

D é p a r t d u « l ' a y i r è l e » 
Kotoiiou. lu mai. —Le Tapgéte de la Comparai , te dssi 

net est parti ce malin de Kolonou pour Marseille avec 
100 passagers. 

L ' é l e c t i o n d e V e r v i u s 

Vervins, lo mai. — U. l'iette. sur l'avis du comité de 
la droite républ icaine, vient de se désister eu faveur du 
candidat révisionniste. farcy-Larue . 

U e j e t d u b u d g e t d e l a . I t i s l i c c . à i a C h a m b r e 
i t a l i e n n e . 

Rome, I l mai — La Chambre des députés a rejeté par 
l.'ts voix contre Lia. l 'ensemble du budget de la iastice. 

Ce vote produit une vive impression et est vivement 
commenté . 

C r i s e m i n i s t é r i e l l e e u I t a l i e 

Borne, lo mai. — A ta sui te du rejet du badgei de la 
just ice , le garde des sceaux a donné sa démission. 

l u e crise ministérielle complète est possible. 
Le. roi s a journé son dépar t pour Milan. Les ministres 

ont été convoqués d 'urgence au ministère de l ' intérieur 
dans la soirée. M. Gioldli a été mandé au Qnirinal . 

L e s g r é v i s t e s d e l l u l l ' 

lliill , 19 mai. — Celle après-midi , les grévistes ont 
volé la reprise du travail jioui' mardi mal in . 

L ' i n s u r r e c t i o n a u I t r é s i l 

Rio-de Janeiro, I» mai. — Des té légrammes de Bio-
Grande annoncen t que le général insurgé 't 'avères, a 
a t t i ré les t roupes du général Peliez dans une embuscade 
et les a complè tement bat tues , en leur prenant leur 
ar t i l ler ie , leurs bagages el une g rande quant i té d 'armes el 
de muni t ions . 

Les insurgés dont les pertes «oui insignifiantes s e p o r 
(eut ma in t enan t su r la v i l le , le o 

l / l u c l d e n c R e m e t t e B a u m b a c h 
Berlin, lu mai . — M. l ierbelte. dans une lettre ou il 

adresse à M. Baumbach. dénient ca tégor iquement le pro­
pos que celui-ci lui a prété.et afferme même ne l 'avoir ia-
niais rencont ré , ne pas le connai l re . 

M. Baumbach répond que les paroles qu'i l a prêtées à 
l 'ambassadeur français sent exactes sinon quan t aux 
termes, du moins quan t au sens, el qu 'e l les lui o n t é t é 
dites par M. Herbet leà un dîner d n c h a n c e l i e r de l'em­
pire oh il s'était fait p r é sen t e ra lu i comme vice prési-

[de i i l du Reichstag. 

I.e c a s d e M. T a s s i n 
Paris. 19 mai. - - Le cas de U.Tass in , député oppor lu-

uisl" du Loir , i cher , e l lobjel de toutes les conversa-
l ions d a n s les couloirs de la Chambre . Ses correligion-

oonl q, plaider s.i cause et disent que les fails 
révélés par M. Audrieux •! la Li t re / ' . / .„/,• remontent à 
longtemps et qu'il y a prescription. Ils reconnaissent 
cependant qne la démission du M. Tassin, comme dépu té , 
éoiipose. c'e i à qui a fait courir le Inuit que cette dé­
mission avai t ét< envoyée; , us igneiuenls pris, la chose 
o ' j ' . , . encore faite. \ entendre une pcrsouiv ordinal-
re iuen lb ien rense ig i iee .ee ne sérail q u ' u n " quest ion 
d 'heures. 

L e C o m p t o i r d e s f o n d s n a t i o n a u x 
Psris. 19 mai . — M. Hollv de Balnègre, assis té de m i 

luibert , admin i s t r a t eu r judic ia i re au tr ibunal civi l , e t 
Michel, ex|)ert comptable , a procédé e aliu à ouzo 
heu res , ! la lev les scelrés e t à l 'ouverture des cinq 
•o!ire- forts ,lu Comptoir des fonds nat ionaux, 9Î, rue d e 

Hichelien. 
m dresse e moment l ' inventaire des valeurs e t 
lllnenls que cnlellalenl ee. col! l'es-fortS. <hl V B 

t rouvé environ l.'^l.oon francs eu numéraire el billets do 
banque. 

M. Michel, l 'expert, s'est tait r dire tons h» l i v r e * 
de la maison pour v, ririer les dépiUs de titres , l loute la\ 
"omplabi l i té . Iles qne ce travail sera terminé, M. Imbert 
tablira lebi lan du Comptoir: l 'adiiniiislralion judiciaire 

à bais le , act ionnaires de la maison une lettre. 
le convocation pmu rassemblée générale qui aura lieu. 
e 12 ju in prochain. Il espère être alors en mesure ,|,. 

pr enter Bu exposé fidèle de la situation : les action-
il i • pi inoucer sur les ni"si i ,es . i p rendra 

cl i nommer un nouveau conseil d 'adminis t ra t ion. 
Il est établi que les adminis t ra teurs en fuite, MM. Nah-

inias, Lallargue e l Bernard Gresser. n 'ont pas retiré desi 
mai • i< ileban |ue où il- étaient phi", - |. s fonda de la, 

Le pasnH est éva lués* !» , *») fr, environ. 
M. luibert a congédie, ce malin, une partie, des a a > 

Plové-- Il a conserve seulement ceux qui lui sont indis­
pensables pour l a s s i s t e r d a n s sa tache et assurer le ser­
vice. Le service des (ournaux publiés par le Comptoi r 
sera cont inue . J u s q u a c« jour , peu de réc lamat ions se-
rieuses s,,n( pa rvenue -a I adminis t ra t ion judiciaire . 

L s adminis t ra teurs en mile -ont act ivement recherchés 
p a r l a police, l u e survei l lance très acti -t e x e r c é e a n 
domicile de la maîtresse de M. Nauntias, i Conrhavoie. 

E x p l o s i o n d ' u n e c a r t o u c h e d e d y n a m i t e 
Paris, 19 m u . — Les débris de taeartovcaa , ( U i a fajt 

explosion ce mal in , rue Denlert Itocliereau, on t été' exa­
minés par M. Girard. ' 

Ils comprennen t : 
i l ii bullet in de vote pou, les étectious muaicfpalea 

de l «M portant e nom de l iornbostel . Au dos de ce 
' " , " : ' : l -'" trouvent les lignes manuscri tes s u i v a n t e s : 

' • ' i''iiiiioii org.uii par M. I.oupré. conseil ler so r tan t . 
au preau de I le, rue de- feui l lant ines , est très h o u ­
leuse a l ' intérieur. Aucun incident au dehors , s i g n é : 
Tanguy. • 

f r u e feuille maiiuseril pi |ue e n l i è r e u e n i eaaau> 
mee • 1 qui parait . l i e une liaductjon latine : 

:: | . " "-ag ni du /',-lit Journnt de ju in I W t , où il e s t 
m- - i les Courses de Pans a Bel fort : 

'. i n crochet eu fer qui doit provenir d 'un rossignol 

Des débris de fio II . de 01 noir, de toile à ga rn i r 
dont se servent les ta i l leurs . 

La cartouche devail être chargée d ' en mélange de pon-
I recb lora téee l de poudre ordina i re . L'examen micros­

copique des cendres n a pas relevé' la présence ,!,.- r n a -
tiei" s absorbantes que l'on mélange d 'habi tude à la 
dynami te . 

L a l i b e r t é de l a c h a i r e 
Le t r ibunal de Setut-PalaU (Basses-l^rénèes) a eu à 

-occuper , il y a quelques o u r s , de l'affaire correct ion­
nelle intentée au II. P. Pierre llamien Lapevre, pour u n 
sermon prononce le 17 janvie r à Keslereneubv. Le prédi-
ca teur bénédictin élait accus,, d 'avoir cri t iqué les actes 
du gouvernement , en ce qui concerne les e.,- scolaires 
ii y avai t deux témoins a charge : nu cantonnier , oui , u n 
cantonnier qui n'a rien di t . et un ins t i tu teur qui a parlé. 
de tout , excepté du chef d'accusation. Celui-ci, du reste 
a ta spécialité d.; chercher toutes les , vcas iocs de n u i r e 
aux prêtres de ta région. 

Après une éloquente plaidoirie de AI" Canitrot , le tr i­
bunal a déclaré qu ' aucun délit prévu par la loi ne reasor-
lail des paroles do l>. Uamicii, -t a prononcé son acqui t te-
>ue o ' 

M o r t d u g é n é r a l N a y r a l 
Paris, 19 mai . - M . le général de brigade Navrai , com­

mandeur de la Légion d 'honneur , a succombé hier i 
D u i s i l 'âge de quat re-vingt ans ' 

Il était en rel ia i le depuis IKT3. 
L e d u e l A l b i n d 'Elva, 

Paris, 19 mai. — i ne rencontre .i. renée a eu lien 

î e ^ i c o n l t e ^ ^ 

u b i f V l î e ' I v o ' . V T r - ' ' ' ' ' ' U ' ^ : i ''•'•"• : ' l l , ' " ' t ™ " o n t 
, i , 5 i - • " " ' i ' " ri;m,e M ' - ' " • • ' Pénétrante 
r ^ i t i h f ï c V ^ c m e u ! ; ' 1 " • I l l " " < ' , : U , < " " " — " " l t é 

, ^ • ; ' ' n - ' P i " : . e , . a . a e r é l e - i n s i . i n c e s de M. Albin, l es 
" "• -i. '- ..nt i," i fin a la rencontre. 

AIM. Cb. Paulmi. ' i . i Le Hérissé assistaient M. d Kl r a 

iatauît^ ''!'li''"1 m ' - S"**** A 
L ' i n c i d e n t de K h o n e 

Par,- , la niai. - M. Defeaasé, sous secrétaire d'Etat a u x 
olonies , n a reçu aucune nouvelle depéctis de il d e i ^ 
lessaii. au sujet des incidents de Kong. | | a t tend u n 

lelegramine ,1 un momenl à l 'autre, en réponse à la dé-
Rndo-Cn' ine* * " : ' U N ' - r , " > " 1 ' -''-;«éi'al d e 

M. Dclcass" a télégraphie égahMBeut à notre résident an 
Cambodge do lui adresser duee lemenl à Pans le double 
des depee „•- qu il aurai t H tfausiuet trc a M. de Lanessan 
au sujet des kuciéeats en quest ion. ^ u e s s a u 
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cSOUHSt DE LILLt DU 2 0 MA 1 

(par fil téléphonique spécial) 
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81'CRKH. — Raffinés n» », r u te ofiliiiella, 113 . . à ; 
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H t II.IvM. — Huile èpuree pour quinquet 7s fr. l'hectolitre; 
liuile de colza M fr. 
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T % _ * •» _ T T " L'effort à donner ne comptant p lus , on pense nue 

Dernière Heure s^wPir,,B ae r-̂  '•eprcndre 
» L'argumentat ion ne manque pas de logique, si l'on 

est certain de prendre en Behanzin mort ou vif: mais s'il 
fuit dans la brousse? 

«Voic i , d 'au t re part , l 'estrait d 'une let tre ar r ivée du 
b-nin par le dernier courr ie r et dont les termes peu am­

bigus mér i tent d 'être r ep rodu i t s . 
» Le signataire de cette lettre fait partie des t roupes 

cantonnées a Abomey Kalavy. Il est donc en lionne pos­
ture pour juger sa inement des choses. 

» Abomey Kalavy, 31 avr i l . — Me voici au Dahomey 
depuis plus ieurs mois. Le nombre des malades esl impor­
tant , le cl imat meur t r i e r et le pavs 1res malsa in . Ici, en 
part icul ier , on respire la lièvre au milieu des bois de 
palmiers et de la fond vierge, à deux ki lomètres du 
grand lac Nokoue. Les légionnaires résistent le mieux , 
les au t res t roupes blanches paient un large t r ibu t à la 
maladie et à la mort . 

» l u e nouvel le colonne sera nécessairëen août ou sep­
tembre pour avo i r ra ison de Behanzin qui se t rouve au 
nord-est de nos postes ex t rêmes du nord, avec d ix-hui t 
cents guerr iers env i ron . Il se proposerait de nous atta­
quer au moment de ta crue de lUuemé : mais nous i rons 
le chercher . 

» Si les termes de cette le t t re dépeignent la s i tuat ion 
e x a c t e — et tout concourt à le démont re r — la décision 

Je nos correspondants particuliers, 
et par FIL SPECIAL) 

L e s p o u r v o i s d e P a n a m a 

Par i s , 20 mai . — C'est définit ivement dans son audience 
du jeudi 8 ju in que la Cour de cassation au ra à s ta tuer 
sur les moyens de cassation invoqués par MM. deLesseps , 
Cottu, Fon tane et Eiffel. 

D'ores et déjà, on peut prévoir que la Cour suprême 
admet t r a tous les pourvois sur les moyens de forme. 

M. C h a r l e s d e L e s s e p s 

Paris , ÏU mai . — Nous nous sommes rendu , dit u n de 
nos confrères paris iens, hier à l 'hôpital Saint-Louis et 
nous avons appr is dn di rec teur , M. Crandrv , que M. de 
Lesseps était a r r ivé la veille en vo i tu re a l 'hôpi ta l , vers 
hui t heures du soir , accompagné de deux inspecteurs de 
la Sûreté 

Le malade a é t é immédia tement condui t dans u n e c h a m -
bre où sont installés deux lits por tant les numéros « et 
9, au premier étage du pavi l lon Gabriel. 

M. Charles de Lesseps a été placé dans le service de 
51. Je docteur l la l loneau. qui est venu le visi ter hier 
ma t in . 

M. I lal lopeau. tout en ue se prononçant pas d 'une fa­
çon catégorique, espère que M. de Lesseps sera bientôt 
ré tabl i . 

Le t ransfer t de M. de Lesseps à Saint-Louis est parfai­
t ement régul ier : d 'après la législation péni tent ia i re , les 
hôpi taux sont autor isas à . e c v o i r les pr isonniers ma­
lades qui ne peuvent t rouve r place dans les infirmeries 
des maisons oii ils sont enfermés . 

L 'administrat ion péni tent ia i re se charge seu lement de 
r e m b o u r s e r a l 'Assistance publique les frais de séjour du 
malade a l ' hôp i t a l . -

Durant son séjour à l 'hôpital . M. Charles de Lesseps 
, e . r a ' . ' " " l é ' d 'une survei l lance spéciale. Tro isagents de la 
Sûreté ont été désignés pour garder le malade , nui t et 
jour , à tour de rôle. 

L e d é p a r t d u g é n é r a l D o d d s 
Paris, 20 mai . — Nous avons reprodui t une note de la 

Politique coloniale annonçant que le re tour du général 
Dodds au Bénin avait été décidé en Conseil des minis­
t r e s . Il est à peu près cer ta in , en effet, que le va inqueur 
de Behanzin reprendra d'ici que lque temps le comman­
dement qu'il avait dit, par o rdre , abandonner . 

«On est ime dit le Figaro,qu'un r e l r a j l de nos forces ou 
une organisat ion civile anticipée pourra ient rendre I au­
dace à no t re adversa i re et ê t re in terpré tés peut-être par 
les popula t ions dahoméennes comme u n aveu d ' impuis­
sance de noire par t . Le re tour des hautes e a u x permet­
t ra i t tout au contraire, de réduire facilement le reste des 
bandes du ty ranneau africain don t - la s i tuat ion, ainsi 
qu 'on l'a main tes fots annonça; d a i l leurs , est des plus 
précaires . Ses propres guer r ie r s l 'auraient déjà l ivré ou 
mis à mort si sa cohorte d 'amazones, jusqu 'au Iwut fidè­
le , n e l 'eût efficacement protégé jusqu ' ic i . 

« Convient-Il, en nous re t i ran t p rématurément , de r is­
que r le fruit de toute une campagne dont le succès ue 
pour ra étro définitif t an t que Behanzin ne sera pas pris 
o u t ué? La es t tou te la quest ion. 

revente du Conseil des minis t res replaçant le général 
iiodds à la lete de nos t roupes du Dahoihev, dont il re­
prendra dans quelques mois le commandemen t effectif, 
s expl ique d el le-même. Il est de bonne polit ique d 'éviter 
à Behanzin la moitié du chemin . » 

U n s i m p l e r a p p r o c h e m e n t 
Sons ce t i t re , ou lit dans VAuentr militaire: 
« A p r e s la prise de Tortone, le maréchal de Villars, 

commandan t en chef de l 'armée française, dépêcha, pour 
en appor te r la nouvel le au roi, le j eûne duc de la Tre-
niotlle, commandan t du régiment de Champagne. 

« Lç duc Ht le trajet très rapidement et a r r iva à Paris 
dans la nuit du II février. Dès le lendemain mat in , sans 
avoir pris le temps de se met t re en habit de cour , il étrixit 
reçu en audience au lever du roi et lui remet ta i t le mes­
sage du maréchal de Villars. Il portait à cette réception 
un chapeau qui , peu de temps a u p a r a v a n t , ava i t été 
t roue par u n e halle au siège du château de Milan. 

» Bien que l 'ét iquette fût r igoureusement observée à la 
cour de Louis XV, celui-ci fit le mei l leur accueil au j eune 
colonel et ne songea nul lement à lui reprocher de se 
présenter à lui sans avoir revê tu le cos tume prescri t pa r 
le cérémonial ordinaire 

» Il nous sera pans t a de dédier ce souveni r his tor ique 
a i | . Carnoi , dont la dignité se refuse à recevoir un gé­
néral — re tour d u Dahomey — en pet i te tenue . « 

U n v i o l e n t i n c e n d i e 

Mines, 20 mai . — Un incendie a éclate hier au Hameau 
de Laupies, près d u Vigan. sep t maisons sont devenues 
la proie des l l a m m e s ; deux jeunes enfants qui étaient 
couches d a n s leur berceau out péri . 

L e s a f f a i r e s d u S i a m 

Londres, A» mai . — Une dépêche du Times datée de 
Rangoon, dit que « la populat ion européenne est daus 
une grande inquié tude »; le brui t s'est r épandu que les 
Français se proposent de me t t r e le blocus devan t Bang­

kok, et cet te nouvel le a tel lement impressionné les Chi­
nois que l'on craint une émeute . 

• Les résidents anglais demanden t l 'envoi d 'une canon 
ni ère ». 

U n c u r i e u x p a r i 
Il v a un au et demi environ, M. le marquis de ta 

RochethulOQ, grand chasseur devant l 'Eternel, faisait le 
pari de cap turer une panthère dans son pays d'origine 
et de l 'amener v ivante , s inon su r le boulevard de- it.i 
l iens, du moins dans l 'enceinte des fortifications d e la 
capitale. 

Le pari fut tenu: le marquis partil pour l'Algérie el il 
fut assez heureux pour mener à bien sa dangereuse en t re 
prise. H a capturé , sur le versant sud ouest du Taui-
goul, une magnifique panthère qu'il vient de ramem t à 
Par is . 

Le fauve a été confié au dompteur Pe ton , qui t 'est 
chargé de son éducation. 

en moque, mais je v e u x 

i:iLUIBRE DES DÉPITÉS 
Séanee du samedi l'O mai 

Présidence de M. CASIMIH-I'KIUICII. président 
Les t r ibunes et les couloirs sont combles. I n grand 

nombre de toilettes claires se sont donné' rendez vous 
atl irees pal l 'annonce de. la discussion de l'affaire des 
poursui tes contre M. Baudiu. 

MM. Dupuy, Ciuérin, Peyt ia l el Loizillon sont au banc 
des minis t res . 

La séance est ouver te a i h . IjV. 
O u v e r t u r e e t a n n u l a t i o n d e c r é d i t a 

La c h a m b r e adopte un projet de loi avan t pour objet 
l 'ouver ture sur le chapi t re M e t l 'annulat ion du chapi t re 
71 du budget d u n u u i s l è r e des t ravaux publics, 

Les poursuites contre Je député fiaudin 
M. La Pu KSI PEN T. — La parole est à M. Laliussière pour 

la lecture d u rapport en autorisat ion de poursui tes cont re 
M. Baudiu. (Vive émotion). 

M. I.ABI ssii.iiF.. — Je dépota le rapport de la commis­
sion des poursuite». 

C e - nomtireu.r : Lisez! l i sez! 
M. LADI ssucni: donne lecture de sou rapport dans le (dus 

profond silence. 
M. i-ç, pub'siiiF.M•. — La Chambre prononce-t-elle la dis­

cussion immédiate . 
M. Cu. D i i ' i ï . — Je demaude la discussion immédiate . 

(Exclamations à l 'extréme-tjauche.) parce que le garde 
des sceaux est obligé de s 'abseutor la semaine pro­
chaine . 

M. C.u'Tiv.i.i, m. ci.Aoxv. — Pour chere ' ier Arlon .. 
("ires prolongés). 

M. PI : B A I O R V o'Assox. — Et Cornélius Herz. (rires 
nouveaux) 

ixcinEvr TIMILTIKIx. 
M. CIIAUI.ES D r e r v . — Ce n'est pas à vous à parler de 

cette affaire. (Rumeurs ) 
H. DE DAIHHY-O'A.SSON. — Je vous s me , M. p u p u v . 

de me dire ) ourquoi je ne dois pas parler de celle affaire. 
C'esl une ins iuua t iou . Je vous demande de vous expli­
quer . (Violentes r u m e u r s au centre . Tumulte . ) 

M. LE PRÉSIDENT. — M. de Baudrv-d Asson, je vous 
rappel le à l 'urdre. 

M. UE Bvciuiv-iéA-so.v. 
savoir. (Tumulte prolongé . 
f£.M. Drpvv. — \, , i is êtes un imposteur! 

M. I.K. Piosioi , , . M. d" Haudry-il Asson, je vous r a p ­
pelle a i ordre de nouveau. 

M. DE BAI ouï n'Assoit. — Je m'en moque encore. 
Cri» „ gauche : A l 'ordre ! 
M. In -n r — l i i vérité, il v a des gens qui n 'ont nas 

conscience d e l eu r s i tua t ion . ' 
M. IIK ll.vi I,HV I 'ASSON. — c'esl vous qui n'avez n i« 
iisciencc de la vôtre, i l i i lerrnptious tumul tueuses . ) 

le drodd ' i 'nsuU. 'c 'un m é m l i P : ! ! ' k ^ h â m h i r ' ' " ' r t p a S 

V o u v e l i i i c i i l e u t 
M In ii v. - L e (lard,' des Sceaux est oMâte de s'ab­

senter pour aller représenter le président de l a ,Henu -
b l l q u e i l ' inaugurat ion du port de Tunis . ( H u m é u n * 

M. l'Ki.i.r.TvN interrompt . 

Il faut savoir i quoi s'en tenir. Vous savez c o m m e 
moi qu'i l y a des gens el d - journaux q i viv,'ni de 
e e l t e ^ d a t i o n . ,Très bien à droite. - E v a l u a t i o n s S 

M. DITI.V. - Je demande la discussion immédiate . 

B o u r s e c o m m e r c i a l e d e P a r i s d u ' iO m a i 
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A V I S A U X S O C I E T E S — Les socié tés q u i c o n ­
tient l ' impre s s ion de l e u r s aff iches, c i r c u l a i r e s e t 
r è g l e m e n t s ù la m a i s o n Alfred R e b o u x , r u e N e u v e , 17 
o n t d r o i t à l ' i n se r t i on g r a t u i t e d a n s les d î " x é d i t i o n s 
du Journal de Roubaùc. 
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